Réponses

Les théoscopes de l’observatoire Pierre&Jean avaient localisé le nuage divin à 46o40'02'' de latitude nord, et 0o 10'33'' de longitude est, au dessus de la petite ville d’Abba.

Le Premier Ecclésiaste en charge de la surveillance céleste du secteur ordonna aussitôt à la brigade la plus proche de se rendre sur place. Il arriva lui-même peu de temps après, conduisant par la main un garçon d’une dizaine d’années, vêtu d’une aube pourpre et or. Conformément à la procédure Vatikaan 01, on avait choisi l’enfant le plus pieux du Grand Orphelinat papal d’Amsterdam.

Les techniciens de la brigade positionnèrent la grue-nacelle sur la Place-Dieu d’Abba, une vaste étendue de béton pur, semblable à celles qu’on trouvait à la sortie de toutes les villes de l’Etat. Quand il eut béni l’orphelin, le Premier Ecclésiaste le confia aux prêtres de la brigade qui lui expliquèrent les consignes de sécurité à respecter lors d’une élévation en nacelle. 

Au sein du dense plafond de nuages gris couvrant la zone, personne ne pouvait distinguer la nuée suprême. Pourtant Dieu était proche. Tous les théoscopes mobiles affichaient des pourcentages élevés.

Scrutant le ciel, le Premier Ecclésiaste marmonna à son porte-reliques, un vieil homme trapu et solide :

« Doit pas être loin le Lascar. J’dirais 200-250 mètres à tout casser. »

Les moteurs de la grue vrombirent et le pied télescopique de la nacelle monta vers les hauteurs. Assis tranquillement sur son fauteuil à sangles, l’enfant ne montrait aucun signe d’inquiétude. Il n’avait pas peur. Les pensionnaires de l’orphelinat papal savaient qu’à tout moment ils pouvaient être désignés pour une élévation. Le jeune élu avait perdu ses parents dans la sévère épidémie de virus SBT qui affligeait depuis trois siècles les malheureux territoires de l’empire athéien. La conversion du garçon avait été rapide. Malgré ses dix ans, il faisait preuve d’une étonnante capacité de renoncement. Ses performances en humilité, macération, modestie et flagellation surprenaient ses professeurs. « Il ira loin, » disaient-ils de lui.

La nacelle pénétra dans les nuages, disparaissant aux yeux des observateurs terrestres. En bas, les ingénieurs-théologiens vérifiaient leurs écrans de contrôle, soucieux d’effectuer un enregistrement de qualité irréprochable. A côté d’eux, les enceintes d’une sono Liturgy 3000 diffusaient à pleine puissance une séquence de la messe de Pentecôte.

« Viens, Esprit-Saint en nos cœurs,

Et envoie du haut du Ciel

Un rayon de ta Lumière. »

L’enfant scrutait le brouillard. Dieu ressemblait-il à l’idée qu’il s’en faisait ? Jusqu’à présent la technologie consacrée avait échoué à produire un enregistrement valable de l’image divine. Les fidèles devaient se contenter des vagues descriptions ramenées par les enfants élevés.

La nacelle troua une dernière couche blanchâtre pour arriver sous le soleil et l’infini bleu du ciel d’avril. Le Père Eternel était bien là. A quelques mètres, affalé sur une masse translucide et irisée, comme un baigneur paresseux sur sa bouée. L’orphelin récita sans peine les formules protocolaires apprises par cœur dès les premiers jours de sa scolarité. Dieu hocha la tête. Puis de sa main charnue, lui fit signe de continuer.

A la surprise des observateurs d’en-bas, le petit croyant ne sortait pas la tablette consacrée sur laquelle figuraient les questions de grâce de la Pentecôte. Il fixait le Créateur d’un regard presque hostile.

« Mon Dieu..., finit-il par dire.

- Mmmm ?

-Quel est votre Doux But, ô mon Dieu lorsque vous laissez les hommes se débattre dans l’ignorance et le malheur ? A quoi voulez-vous les amener ?

- A ce qu’ils se débattent dans l’ignorance et le malheur, pour les siècles des siècles.

- Mais nos souffrances ne finiront donc jamais ?

- Vos souffrances ne finiront donc jamais, pour les siècles des siècles. »

Sur la Place-Dieu, le Premier Ecclésiaste éclata d’un rire bref.

« Vla l’môme qui perd les pédales. Putain de Marie. Et il fallait qu’ça tombe sur mon jour de garde.

- C’est intéressant quand même, fit un ingénieur-séminariste, casque sur les oreilles. Les paroles du Père nous apportent des informations...

- Sur quoi ? Ça veut rien dire. »

Prudemment, le jeune homme expliqua :

« Par le Verbe qui vient de nous être offert, Dieu nous affirme qu’il est infini et qu’il nous inclut dans son projet d’Infinitude. »

En haut, l’enfant ne posait plus de questions. Il observait Dieu avec attention, comme s’il essayait de se faire une opinion. Le Père Eternel se laissait examiner en silence, le visage morne, inexpressif. Au bout de quelques secondes, le petit pensionnaire activa la descente de la nacelle. Il songeait à ses parents, suppliciés par le virus SBT. Les pères de l’orphelinat disaient vrai. Face à la terrible vie terrestre, mieux valait adopter une sainte attitude de compréhension. Dieu nous conduisait là où nous devions aller. Il fallait se réjouir d’être si peu de choses entre Ses mains. De toute notre foi, il nous incombait d’aller vers toujours moins d’éclat, moins de bruit, moins de prétentieuse grandeur. Jusqu’à nous ratatiner en nous-mêmes, pauvres molécules souffrantes, pour trouver dans notre anéantissement la Joie des Joie... pour les siècles des siècles, comme aurait dit Dieu.

« Tel est le don du Père qui fait de nous des enfants de Lumière »
Au moment de quitter la couche brumeuse, l’enfant sembla pris d’un doute. Vite, il se précipita sur le tableau de commande et enclencha de nouveau l’élévation. Par chance, Dieu n’était pas encore parti.

« O mon Dieu...

- Mmmm ?

- Quand donc le virus SBT sera-t-il éradiqué 

- Quand il le sera....

- Quel célèbre quartette électrique a interprété She Loves You, Yesterday  et Let It Be ?

- Celui-là même qui a interprété ces titres...

- Deux plus deux égalent ?

- La somme de deux plus deux. »

L’enfant retira sa chaussure et la lança à la tête du personnage somnolent.

« Et ça, qu’en penses-tu ?

- Je pense ce qu’il en est. »

La seconde chaussure décapita Dieu. Au même moment, la tête de l’enfant se détacha. 
Page1
2

